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Dans le cadre de la re-
lance du projet de la mise
en œuvre de la zone
franche de l'Île Mandji, le
Premier ministre, Daniel
Ona Ondo a reçu, hier, à
la Primature, le président
de la Fédération mondiale
des zones franches (FE-
MOZA), Juan Torrents. Ce
dernier était accompagné
du Coordonnateur géné-
ral du projet national.LA rencontre du présidentde la Fédération mondialedes zones franches (FE‐MEZO), Juan Torrents, etle Premier ministre, Da‐niel Ona Ondo, hier, à laPrimature, en présence ducoordonnateur général duprojet de la Zone franchede l'Île Mandji, Salomon

Urbano Olympio, visait àproposer au Gabon, l'ex‐pertise de cette associa‐tion qui n'est plus àprésenter. Aussi il a étéquestion d'expliquer auchef du gouvernement lesavantages pour notre paysde réaliser le projet de la

zone franche de l'ÎleMandji, au regard desatouts qu'il présente. No‐tamment la profondeur del'emplacement maritime,la proximité d'un aéroportinternational, le terminalpétrolier du Cap‐Lopez,ainsi qu'une affluence des

populations qui viendrontdes différentes provincesdu pays.Fort de son expériencedans le domaine des zonesfranches dans le monde,Juan Torrents expliqueque le présent projet seraporteur d'une garantie

d'emplois à l'échelle inter‐nationale. Il s'agira selonl'expert, de promouvoir denouveaux investissementsen vue de la diversifica‐tion de l'économie natio‐nale. Mieux, cette  zonefranche de l'Île  Mandji fa‐cilitera le développementdes exportations par la ky‐rielle des activités qui yseront créées.En ce qui concerne le sitequi devra abriter leditprojet dans la capitale éco‐nomique du Gabon, ils'agit d'une zone indus‐trielle de 926,44 hectaresdont 645 utiles dénommésparcelle ''F'', destinés auxindustries et services ; unezone résidentielle de 382hectares réservée aux ha‐bitations ; une cybercity(village numérique) sur412 hectares ; un port in‐dustriel et commercial.Avec un coût global estiméà 1,586 milliards d'euros,

entièrement financés parExim Bank of China.Le projet devrait générerenviron 2300 emploisdans sa phase de construc‐tion et à termes, environ25000 dans sa phase d'ex‐ploitation.A en croire le coordonna‐teur général, Salomon Ur‐bano Olympio, la zonefranche de l'Île Mandjidevra s'autofinancer aprèsune maturité de prêt devingt‐ans, avec une pé‐riode de grâce de sept‐anssur un taux d'intérêt de2% sur 85% du montantde ce prêt qui ne pèserapas sur le service de ladette de l'Etat. Le coordonnateur en aégalement profité pouréclairer le chef du gouver‐nement quant à la dé‐marche et les différentesactions menées jusqu'ici,pour la concrétisationdudit projet. 

Pour la promotion de nouveaux investissements
Projet de la Zone franche de l'Île Mandji
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C’est ce que l’on peut re-
tenir de la déclaration
faite, hier, par l’évêque
devenu opposant, dans
un hôtel de la place. Il en-
tend ainsi se déployer
pour que le processus de
désignation d’un candidat
soit ‘’ clair, transparent,
sincère, crédible et popu-
laire’’.APRES Gérard EllaNguema, le week‐enddernier, Mike Jocktane a,à son tour, présenté de‐vant les médias le climatdélétère qui prévaut ausein de l’opposition gabo‐naise. C’était à la faveurd’une déclaration en pré‐sence de quelques res‐ponsables de saformation politique,l’Union nationale (UN).D’entrée, l’évêque a indi‐qué à l’assistance que la‐dite sortie médiatiquemarque tout d’abord sarentrée politique, no‐nobstant celle du partiauquel il appartient quise prononcera plus tardselon l’orateur.En filigrane, l’essence dupropos de l’ancienconseiller personnel defeu Omar Bongo reposaitsur les divergences ausein de l’opposition en gé‐néral, particulièrement àl’UN. Il n’a pas hésité defustiger l’attitude des unsqui semblent déjà avoir lepalais présidentiel pouracquis. Et d’autres qui, enrangs dispersés se dé‐ploient sur le terrainpeut‐être, selon lui, " à la
conquête d’une base ou
qui estiment être en retard
par rapport à d’autres."Fort de cela, il a invité les

siens à se réapproprierl’objectif qu’ils ont encommun : libérer le payspar le biais, entre autres,de l’alternance. "C’est la
responsabilité de notre op-
position de travailler de
façon systématique et or-
ganisée pour informer le
peuple et éduquer le ci-
toyen. Dans nos partis,
nous devons lutter contre
le tribalisme qui nous af-
faiblit, l’affairisme (…).
Nous devons hâter le chan-
gement", a‐t‐il martelé.Par ailleurs, abordant laquestion d’une candida‐ture unique de l’opposi‐tion, Mike Jocktane aindiqué qu’en leur sein,

les idées divergent en‐core quand au mode dedésignation. Il a ainsi es‐timé que l’option des pri‐maires serait judicieuse.C’est la raison pour la‐quelle a‐t‐il dit, "confir-
mant mon adhésion totale
à l’idée d’une candidature
unique, je me bats  pour
que le processus de dési-
gnation soit clair, trans-
parent, sincère, crédible et
populaire. Des primaires
me paraissent le meilleur
moyen pour garantir une
vraie légitimité à celui
qui, le moment venu, sera
notre champion". Souli‐gnons que cette proposi‐tion (primaires) avait

Mike Jocktane opte pour les primaires
Opposition/Débat sur la candidature unique à la Présidentielle de 2016
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Le Premier ministre, Daniel Ona Ondo, s'entretenant avec le président de la Fédé-
ratioon mondiale des Zones franches (FEMOZA), Juan Torrents.
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Mgr Jocktane a réitéré la nécessité d'un dialogue inclusif.
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Vue partielle des journalistes présents lors de la déclaration.
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déjà été émise par le pré‐sident du Front MoukagniIwangou.A noter également quel’évêque est revenu surles préalables quant à labonne tenue de l’élection
présidentielle à venir. No‐tamment un dialogue na‐tional inclusif. A ce sujet,il a lancé un "ultime"appel au président de laRépublique afin " qu’il
comprenne enfin l’urgence

de ce dialogue politique.
Ce rendez-vous exception-
nel sera l’occasion de dis-
cuter, ensemble, des
problèmes de notre pays
aux plans politique, écono-
mique, social et culturel".


